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Annexes : 
Inventaire des orthoptères et rhopalocères d’Avrieux

Rapport – septembre 2004 (Vallet - Scetauroute)
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w Présentation de la zone d’étude

La zone d’étude se situe en rive gauche du torrent de Saint
Benoît, sous le fort « Marie Christine », à une altitude
comprise entre 1200 et 1300 mètres. Cette partie de la
vallée de la Maurienne connaît un climat de type continental
alpin caractérisé par une sécheresse marquée.
Ces conditions expliquent les types d’habitats rencontrés :
pelouses steppiques, landes à genévriers, cultures de
luzerne et différents biotopes minéraux (chemins, murets,
pierriers).

Pelouse steppique. Culture de luzerne.

Lande à genévrier. Chemin et talus à cailloutis.

Illustration des différents types d’habitats
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w Historique des connaissances

L’intérêt entomologique des prairies sèches d’Avrieux et
Aussois est connu depuis plusieurs années. La gestion par
le CPNS d’une partie des prairies a motivé deux études
portant sur les orthoptères et les rhopalocères et réalisées
respectivement par l’association Miramella (Blanchemain J.
& Bourron M. - 2001) et l’association Rosalia (Savourey M. -
2002). Les données de ces travaux ont été reprises dans le
présent rapport.

Scan 25 © IGN-PARIS reproduction interdite Licence n° 2004 CUEX 204.
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Résultats des inventaires

Les inventaires présentés ont été établis à partir de deux
visites sur le site : le 3 août 2004 et le 6 septembre 2004.
Les données Miramella n’ont pas été intégrées à l’inventaire
car, bien que portant sur des habitats comparables à ceux
de notre zone d’études, elles se rapportent à un site géogra-
phiquement bien distinct. Pour les papillons, nous présen-
tons en revanche un inventaire comprenant les données
Rosalia correspondant à notre zone d’étude.

w Les orthoptères

Le peuplement
Nos prospections nous ont permis de recenser 15 espèces
au total. Bien qu’éloigné de notre zone d’étude, l’inventaire
Miramella peut être pris en compte pour définir le potentiel
des habitats prospectés car il porte sur des milieux très simi-
laires. La richesse totale potentielle passe alors à
17 espèces ce qui est une valeur intéressante.

On retrouve dans ce peuplement les trois groupes décrits
dans l’étude Miramella :
• Les espèces à tendances mésophiles qui trouvent ici les

limites de leur spectre écologique : la grande sauterelle
verte (Tettigonia viridissima), le grillon champêtre (Gryllus
campestris), le criquet des genévriers (Euthystira brachyp-
tera) et le criquet des pâtures (Chortippus parallelus)
auxquelles s’ajoute la decticelle bicolore (Metrioptera
bicolor) de l’inventaire Miramella.

• Les espèces montagnardes et subalpines qui sont peu
représentées : le criquet jacasseur (Stauroderus scalaris)
et le criquet des adrets (Chortippus apricarius). Ces deux
espèces montrent également une très forte préférence
pour les milieux secs.

• Les espèces xérothermophiles qui sont les plus
nombreuses. On distinguera dans ce groupe un cortège à
tendance géophile nette, recherchant les zones écorchées
des prairies, les chemins et les pierriers d’une part et un

cortège des prairies sèches, des marges buissonnantes
thermophiles et des cultures extensives d’autre part. Le
caloptène italien (Calliptamus italicus), l’oedipode turquoise
(Oedipoda caerulescens) et l’oedipode rouge (Oedipoda
germanica) appartiennent au premier, la decticelle chagrinée
(Platycleis albopunctata), le grillon italien (Oecanthus pellus-
cens), le criquet de la palène (Stenobothrus lineatus) le
criquet des pins (Chortippus vagans) et le criquet des
jachères (Chortippus mollis) au second.

Les populations
Les espèces les plus abondantes se retrouvent dans le
groupe des xérothermophiles.
Le caloptène italien (Calliptamus italicus) et le criquet jacas-
seur (Stauroderus scalaris) sont probablement les espèces
les plus abondantes. On les retrouve dans la quasi totalité
des habitats prospectés même si le premier est plus abon-
dant dans les zones à végétation lacunaire et le second
dans les prairies envahies par le genévrier.

Le dectique mange verrues (Decticus verrucivorus), l’oedi-
pode bleu (Oedipoda caerulescens) ou le criquet des pins
(Chortippus vagans) sont abondants et fréquentent tous les
types d’habitats.

La decticelle chagrinée (Platycleis albopunctata) et le grillon
d’Italie (Oecanthus pelluscens) ont une répartition plus
restreinte : marges des cultures, abords des pierriers et
murets avec végétation arbustive. Ces deux espèces sont
abondantes dans ces habitats.

La grande sauterelle verte (Tettigonia viridissima), le grillon
(Gryllus campestris), le criquet des genévriers (Euthystira
brachypotera) et le criquet des pâtures (Chortippus paral-
lelus) sont peu abondants et se cantonnent aux marges
herbeuses des cultures.
L’oedipode rouge (Oedipoda germanica) est très localisé :
on le trouve uniquement, mais en abondance, sur la piste
d’accès au pas de tir.
Le criquet des adrets (Chortippus apricarius) est rare.

Annexes

Inventaire 
des orthoptères 
et rhopalocères
d’Avrieux

Platycleis albopunctata.

Oedipoda caerulescens.

LTF_Natura 2 BAT_11 05 06.qxd  11/05/06  21:00  Page 54



Natura 2000 : Puits d’Avrieux

55
Nouvelle liaison ferroviaire Lyon–Turin 

Avril 2006 – Dossier d’enquête publique
Saint-Jean-de-Maurienne – Frontière franco-italienne

w Les rhopalocères

Nos prospections ont permis de contacter 23 espèces. La
compilation des données de l’étude Rosalia pour la même
zone d’étude porte la richesse totale à 38 espèces ce qui
est déjà remarquable.
Parmi ces espèces, presque la moitié (17 à 18) est caracté-
ristique des pelouses et landes sèches. Les espèces à très
large spectre écologique comme Aporia crataegi, Antocharis
cardamines, Cynthia cardui, Coenonympha pamphilus ou
Polyommatus icarus ne constituent qu’une faible proportion
de ce peuplement. De même, les espèces mésophiles
(Ochlodes venatus, Leptidea sinapis, Fabriciana adippe,
Maniola jurtina, Cyaniris semiargus) restent assez rares.
Comme précédemment pour les orthoptères, on note la
rareté des espèces typiquement montagnardes.

Les espèces qui nous on semblé les plus abondantes sont
les grands satyrides : Satyrus ferula, Hypparchia semele et
deux mélités : Melitaea phoebe et Meliteae didyma.
Parmi les espèces rencontrées, on notera la présence d’une
espèce protégée au niveau nationale : l’apollon (Parnassius
apollo).

L’apollon (Parnassius apollo)
Ce grand papillon se rencontre de l’étage montagnard à
l’alpin (600 à 2000 m). Son habitat typique, s’il en est vrai-
ment un, est constitué par des prairies alternant avec des
escarpements rocheux où se développent les sédums,
plante hôte de la chenille. L’apollon retrouve donc en partie
son habitat préférentiel sur le site étudié. Toutefois l’espèce
semble assez rare ici : une seule observation pour les deux
sorties..
L’espèce connaît aujourd’hui une forte régression sur les
zones les plus basses de son aire de répartition : Vosges,
Jura, Préalpes et Massif Central. En Savoie, l’apollon peut
être abondant en altitude mais il apparaît menacé dans les
stations de basse altitude par la destruction de ses habitats
(urbanisation, aménagements divers).
En France, l’apollon est protégé et considéré comme
espèce en danger. Il est inscrit à l’annexe 4 de la directive
communautaire « Habitats, Faune, Flore ».
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Melitaea phoebe.
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Minioptère de Schreibers – Miniopterus schreibersi. © Philippe Favre.
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Inventaire Chiroptères
Rapport - septembre 2004 (Ph. Favre/Groupe Chiroptères de Provence - Scetauroute)

LTF_Natura 3 BAT_11 05 06.qxd  11/05/06  20:11  Page 59



7 – Étude d’impact

Nouvelle liaison ferroviaire Lyon–Turin 
Avril 2006 – Dossier d’enquête publique

Saint-Jean-de-Maurienne – Frontière franco-italienne
60

Annexes

Inventaire Chiroptères

Introduction

En Rhône-Alpes, comme dans les autres régions de France,
les inventaires de répartition des espèces ont réellement
démarré depuis une vingtaine d’années, cependant des
zones d’ombre restent encore, et leur distribution actuelle
est encore mal connue.

Chaque nouvel inventaire permet ainsi d’affiner les connais-
sances dans ce domaine.

Cet inventaire se place dans le cadre d’une étude d’in-
cidence sur le site Natura 2000 / FR 8201779 –
Formations forestières et herbacées sèches des Alpes
internes – pour le compte de la Société SCETAUROUTE,
Département Environnement, à Lyon.

Les chauves-souris (ou chiroptères) sont des mammifères
dont on compte 33 espèces en France sur les 41 euro-
péennes.

30 espèces sont présentes en région Rhône-Alpes.

Exclusivement insectivores, chaque espèce occupe une
niche écologique bien particulière.

Au cours des 40 dernières années, des études scientifiques
menées en Europe ont révélé un déclin catastrophique des
populations de certaines espèces de chauves-souris.
C’est la raison pour laquelle toutes les espèces sont proté-
gées par la loi du 10 juillet 1976 sur la protection de la nature
et inscrites à l’annexe IV de la Directive Habitat ( 92/43 CEE).
13 d’entre elles sont inclues dans l’annexe II nécessitant la
désignation de zones spéciales de conservation.

La partie du site Natura 2000 concernée et la zone de prai-
ries sèches de la commune d’Avrieux, comprise entre la
Chapelle St Benoit et le cirque des Forts Marie-Christine et
Victor-Emmanuel.

Altitudes comprises entre 1180 m et 1280 m. 
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Recherche bibliographique

Les publications concernant les chauves-souris dans cette
partie du département de la Savoie sont rares et relative-
ment récentes, principalement liées au Parc National de la
Vanoise présent ici.

CORA (Groupe Chiroptères Rhône-Alpes) 2002 – Atlas des
Chiroptères de Rhône-Alpes – Bièvre, hors série n°2, 134 p.

30 espèces de chauves-souris pour la région Rhône-
Alpes dont 1 espèce où les données sont antérieures à
1989.

24 espèces pour le département de la Savoie 

7 espèces pour la « maille » où se situe le site d’Avrieux
(maille : 10 x 7 km environ)

13 espèces sur les « mailles » jouxtantes à l’Est 
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Matériels et méthodes

Les chauves-souris sont des petits mammifères volants très
discrets. Leur activité nocturne les rend particulièrement
difficiles à observer.

Leur recensement demande donc de faire appel à des
méthodes variées et Complémentaires (détection des ultra-
sons, captures, prospections principalement).

w Capture au filets

Muni d’une autorisation ministérielle de capture, elles se font
principalement en tendant des filets sur les couloirs de dépla-
cement des animaux ou sur leurs zones de chasse : torrent,
plan d’eau, allée forestière, gorges, sortie de cavités, etc.
Une fois capturées, les chauves-souris sont mesurées et
pesées. L’espèce, l’âge et le sexe sont déterminés. Elles
sont ensuite immédiatement relâchées.
Cette technique n’a pas été utilisée ici, vu la configura-
tion du site :
• Prairies ouvertes avec quelques lisières et / ou arbres

isolés 
• Eclairage urbain d’Avrieux, proche, illuminant la zone en

grande partie (par ailleurs, cette illumination peut poser un
problème pour les espèces qui fréquentent le site) .

w Prospections diurnes

Recherche de gîtes diurnes afin de repérer des individus au
repos, ou simplement des indices (crottes, restes de repas,
traces de parasites, cadavres, etc.). Il faut généralement
prospecter un grand nombre de gîtes pour obtenir des
résultats.
La disponibilité en gîtes étant primordiale pour les chauves-
souris. Les résultats de ces recherches sont intéressants
pour définir des mesures de gestion.
Beaucoup de gîtes potentiels peuvent être les fissures de
falaises et les arbres creux, ces recherches ont surtout été
orientées vers les forts.

w La détection des ultrasons

Ecoutes nocturnes au détecteur d’ultrasons, par analyse de
son, permettant de déterminer des espèces ou groupes
d’espèces.
• 1 détecteur ultrasonique Pettersson D980, bande

passante de 2.6 kHz à 206 kHz (mode hétérodyne &
expansion de temps)

• 1 enregistreur mini disque Sony
• Logiciel d’analyse de Sons Bat-Sound sur PC

Cette technique, mise au point par Michel BARATAUD,
spécialiste national en la matière, est un outil complémen-
taire d’inventaire chiroptères indispensable dans les milieux
difficiles aux méthodes classiques. 
C’est cette technique qui a été utilisée sur ce site
d’étude

Deux nuits de suite, pendant 3 heures d’écoute en continu
(20h30 à 23h30), en traversant les principaux milieux
rencontrés sur le site d’étude.

Les séquences dont la détermination nécessite une écoute
ultérieure, et une analyse plus fine sur un logiciel d’analyse
de son, sont enregistrées sur un mini-disque. 

Les zones d’études sont définies sur photos aériennes (cf.
plan de situation et zonage, p. 72).
Zones d’étude :
1. autour de la chapelle St Benoît
2. secteur à phragmitais
3. lisières et prairies
4. pierriers et pelouses à genévriers
5. culture (sainfoin) et pelouses naturelles
6. fort Marie-Christine

Chaque zone a été expertisée 1/5 du temps de chaque
soirée soit 30 minutes environ par zone et par soir.
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Chronologie de l’inventaire

L’inventaire s’est déroulé :
Le vendredi 10 et le samedi 11 septembre 2004

• Repérage du site de « St Benoit » à Avrieux
• Prospections de gîtes diurnes : Forts Victor-Emmanuel
• 2 séances d’écoute nocturnes en continu de 3 heures

chacune

A participé à cet inventaire :
• Hippolyte POUCHELLE Chargé de Mission Environne-

mental à SCETAUROUTE

Ce site constitue des zones de chasse potentielles pour les
chiroptères (richesse entomologique / lépidoptères et ortho-
ptères) par ses milieux de prairies sèches des Alpes
internes.
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w Les prospections en gîte diurnes
n’ont pas permis de trouver d’individus

Cependant les différents forts sont potentiellement favo-
rables aux chiroptères :
• Réfection des toitures faites, elles seraient favorable à

l’installation d’une colonie de reproduction estivale (mai à
août).

• Présence de poudrières et de différentes parties souter-
raines : salles, galeries, etc… favorables à l’hibernation et
au transit printanier et automnal.

L’absence de colonie de reproduction dans ces forts est
certainement liée au dérangement. 
En effet toutes ces parties potentiellement favorables
sont accessibles aux nombreux touristes qui visitent
ces forts. Une mise en défend, et l’aménagement de
certaines parties, favoriseraient certainement l’installa-
tion d’une colonie de reproduction comme le Petit murin
/ Myotis blythi et/ou le Grand murin / Myotis myotis
Une étude des bâtiments, en ce sens, mériterait à elle
seule d’être menée !

w La détection a permis de déterminer
11 espèces 

Pipistrelle de Kuhl
Pipistrelle commune
Pipistrelle pygmée
Pipistrelle de Nathusius
Vespère de Savi
Sérotine commune
Noctule de Leisler
Oreillards sp (Oreillards roux et/ou de montagne)
Murin à moustaches
Minioptère de Schreibers
Molosse de Cestoni

6 heures d’écoute nocturne / 97 contacts
11 espèces déterminées

dont 1 espèce Annexe II Directive Habitat
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Pipistrelle commune / Ppi
Pipistrellus pipistrellus (Schreber, 1774)

Annexe IV Directive Habitat
• 22 contacts détectés sur la zone 1 (Arbres, prairies de la

Chapelle St Benoit / Ouest), le 10 sept. 2004.
• 2 contacts détectés sur la zone 1 (Arbres, prairies de la

Chapelle St Benoit / Ouest), le 11 sept. 2004.
• 2 contacts détectés sur la zone 2 (Arbres, prairies et

phragmitais / Sud), le 11 sept. 2004.
• 1 contact détecté sur la zone 4 (Prairies à genévriers /

Nord), le 11 sept. 2004.

La Pipistrelle commune est une espèce fissuricole dont on
trouve souvent les gîtes de reproduction dans les habita-
tions humaines (volets, tuiles, etc.…) mais aussi dans les
falaises et les arbres.

Cette petite espèce, anthropophile et ubiquiste, est
commune dans les Alpes et, ici, la plus représentée en
nombre de contacts sur ce site.

La Pipistrelle commune est moins méridionale que la
Pipistrelle de Kuhl, sa présence est logique ici par « le gîte et
le couvert » : Chapelle St Benoit et village d’Avrieux proches
ainsi que la présence du vallon du torrent de St Benoit et sa
ripisylve.

Ces 27 contacts (cris sonar et sociaux) correspondent à de
la chasse active.

La Pipistrelle commune est également bien présente en
chasse aux lampadaires du village d’Aussois (1500 m)
proche du site.

Sérotine commune : Ese
Eptesicus serotinus (Schreber, 1774)

Annexe IV Directive Habitat
• 1 contact détecté sur la zone 4 (Prairies à genévriers /

Nord), le 10 sept. 2004.

Cette espèce est surtout antropophile en plaine : aggloméra-
tions avec parcs, jardins, prairies, au bord des grandes villes. 
Signalée jusqu’à 900 m en été et 1000 m en hiver
(SCHOBER & GRIMMBERGER, 1987)… cependant
contactée en chasse estivale jusqu’à 1620 m dans les Alpes
du Sud (obs. pers. 2000).

Fréquente aussi les paysages karstiques. La Sérotine
commune, fissuricole, trouve certainement ici des gîtes de
repos nocturnes dans les falaises ou les forts après avoir
exploité ses zones de chasse sur le site. Grande espèce qui
se nourrit essentiellement de coléoptères de toutes tailles et
de lépidoptères. 

Seul 1 individu a été détecté : cet unique contact ne
correspond pas à une chasse active autour de houppiers
d’arbres mais plus à un transit vers d’autres zones de
chasse. 

w Résultats par espèce

Noctule de Leisler / Nle
Nyctalus leisleri (Kuhl, 1817)

Annexe IV Directive Habitat
• 1 contact détecté sur la zone 2 (Arbres, prairies et phrag-

mitais / Sud), le 10 sept. 2004.
• 1 contact détecté sur la zone 4 (Prairies à genévriers /

Nord), le 10 sept. 2004.
(cf : plan en annexe pour la répartition du zonage
d’écoute)

Cette espèce, typiquement arboricole, est caractéristique
des milieux forestiers. Elle est bien représentée dans les
Alpes.

Seulement 2 contacts sur le site : ceux-ci ne correspondent
pas à une chasse active autour des houppiers des arbres,
mais plus à un transit vers d’autres zones de chasse. 

La Noctule de Leisler chasse aux lampadaires du village
d’Aussois (1500 m) proche du site.
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Pipistrelle pygmée / Ppy
Pipistrellus pygmaeus (Leach, 1825)

Annexe IV Directive Habitat
• 1 contact détecté sur la zone 1 (Arbres, prairies de la

Chapelle St Benoit / Ouest), le 11 sept. 2004.

Cette espèce est une espèce jumelle de la Pipistrelle
commune (Pipistrellus pipistrellus) qui se distingue principa-
lement par une émission ultrasonique à 55 kHz alors que la
pipistrelle commune émet à 45 kHz. La distinction entre les
deux espèce n’a été déterminée qu’en 1997.

La Pipistrelle pygmée ne fait partie de la Faune Française
que depuis 1999, date à laquelle elle a été officialisée puis
attribuée à LEACH, 1825 (SFEPM – ARVICOLA, 2003). Elle
semble bien répandue dans le sud de la France et fréquente
des milieux plus humides que sa cousine. 

Bien que cette espèce soit plus forestière (ripisylve) pour ses
gîtes que sa cousine, elle peut être anthropophile dans les
villes traversées par un cours d’eau.

Cependant cette espèce peut toutefois chasser plus en alti-
tude et loin de l’eau (La Laye 05 dans le Dévoluy à 1200m -
obs. pers. 2001).

Ce contact correspond à de la chasse active.

Ce premier contact en Haute Maurienne et pour la Savoie
est intéressant (en Savoie, si ce n’est déjà fait, cette espèce
serait à rechercher par radio-détection aux abords du lac du
Bourget).

Pipistrelle de Nathusius / Pna
Pipistrellus nathusii ( Keyserling & Blasius, 1839 )

Annexe IV Directive Habitat
• 1 contact détecté sur la zone 6 (Fort Marie-Christine), le

11 sept. 2004.

La Pipistrelle de Nathusius, qui est la plus grosse des
Pipistrelles, est une espèce migratrice du nord-est de
l’Europe où elle va mettre bas. Elle est arboricole et fores-
tière par excellence, comme les Noctules.

A la fin de l’été, elle regagne ses quartiers d’hiver en Europe
occidentale. En France on la trouve en plaine, principale-
ment au sud-ouest, et dans le sud de la France elle est bien
présente sur toutes les zones humides du pourtour méditer-
ranéen, en Camargue en particulier pour le sud des Alpes
(Obs. pers.).

Ce contact correspond à de la chasse, moins active, tout
près du Fort Marie-Christine. Cette espèce est déjà citée en
Haute-Maurienne.

Pipistrelle de Kuhl / Pku
Pipistrellus kuhli (Kuhl, 1817)

Annexe IV Directive Habitat
• 3 contacts détectés sur la zone 2 (Arbres, prairies et

phragmitais / Sud), le 10 sept. 2004.
• 2 contacts détectés sur la zone 3 (Lisières et prairies / Est),

le 10 sept. 2004.
• 1 contact détecté sur la zone 2 (Arbres, prairies et phrag-

mitais / Sud), le 11 sept. 2004.
• 1 contact détecté sur la zone 3 (Lisières et prairies / Est),

le 11 sept. 2004.

Espèce présente dans les plaines et vallées des montagnes,
assez anthropophile mais aussi dans les paysages kars-
tiques ( SCHROBER & GRIMMBERGER, 1987 ).

Plus méridionale que la Pipistrelle commune, on peut
cependant la trouver en chasse en altitude dans les Alpes
(Beaujeu 04, détection à 2015 m et Auzet 04, détection à
1620 m - obs. pers. 2000).

Ces 7 contacts correspondent à de la chasse active.

La Pipistrelle de Kuhl est également présente en chasse aux
lampadaires du village d’Aussois (1500 m) proche du site.
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Vespère de Savi / Hsa
Hypsugo savii (Bonaparte, 1837)

Annexe IV Directive Habitat
• 4 contacts détectés sur la zone 1 (Arbres, prairies de la

Chapelle St Benoit / Ouest), le 10 sept. 2004.
• 2 contacts détectés sur la zone 2 (Arbres, prairies et

phragmitais / Sud), le 10 sept. 2004.
• 6 contacts détectés sur la zone 4 (Prairies à genévriers /

Nord), le 10 sept. 2004.
• 1 contact détecté sur la zone 1 (Arbres, prairies de la

Chapelle St Benoit / Ouest), le 11 sept. 2004.
• 3 contacts détectés sur la zone 3 (Lisières et prairies / Est),

le 11 sept. 2004.
• 2 contacts détectés sur la zone 4 (Prairies à genévriers /

Nord), le 11 sept. 2004.
• 2 contacts détectés sur la zone 5 (Prairies / Centre), le

11 sept. 2004.

Espèce méridionale fissuricole, plus présente dans les zones
de montagne qu’en plaine (SCHOBER & GRIMMBERGER,
1987).

Sa présence est logique ici car de nombreuses falaises, au
Nord et à l’Est, offrent certainement d’excellents gîtes à
cette espèce fissuricole. 

En chasse, le Vespère de Savi est très ubiquiste et pros-
pecte tous les milieux du niveau de la mer aux zones d’alti-
tude (Beaujeu 04 sur le Blayeul : capture à 2015 m, obs.
pers. 2000 - au Lac d’Allos 04 : détection à 2300 m, obs.
pers. 2002).

Ces 20 contacts correspondent à de la chasse active et
sont répartis sur tout le site.

Le Vespère de Savi est également présent en chasse aux
lampadaires du village d’Aussois (1500 m) proche du site.

L’Oreillard montagnard – Plecotus macrobullaris – ne fait
partie de la faune française que depuis 2001, puis attribué à
KUSJAKIN, 1965 (SFEPM – ARVICOLA, 2003) – Anciennes
dénominations : Plecotus alpinus (KIEFER & VEITH, 2001)
dont l’holotype provient de Ristolas 05 dans le Queyras (GCP,
2001) et Plecotus microdontus (SPITZENBERGER, 2002).
Les seuls secteurs connus actuellement, où les trois
espèces sont sympatriques, se trouvent sur les premiers
contreforts des pré-alpes du Sud où l’oreillard gris paraît
plus rare lorsque les deux autres espèces sont contactées.
(obs. pers. 2002, 2003, 2004). C’est pourquoi ici je ne
retiens que le binôme Plecotus auritus / macrobullaris.
L’Oreillard gris – Plecotus austriacus étant plus méridional et
généralement en plaine et collines. 

Comme les autres espèces du Genre Plecotus, ceux-ci ont
un régime alimentaire spécialisé dans les Lépidoptères et les
Diptères.

Ces 18 contacts correspondent à de la chasse active et
sont répartis sur tout le site.

Oreillard sp / Plec. sp
Plecotus sp (Plec aur/mac)

Oreillard roux / Paur 
Plecotus auritus (Linné, 1758)
Oreillard montagnard / Pma
Plecotus macobullaris (Kusjakin, 1965)

Détection : binôme indissociable actuellement 
• 1 contact détecté sur la zone 1 (Arbres, prairies de la

Chapelle St Benoit / Ouest), le 10 sept. 2004.
• 7 contacts détectés sur la zone 2 (Arbres, prairies et

phragmitais / Sud), le 10 sept. 2004.
• 1 contact détecté sur la zone 3 (Lisières et prairies / Est),

le 10 sept. 2004.
• 2 contacts détectés sur la zone 4 (Prairies à genévriers /

Nord), le 10 sept. 2004.
• 2 contacts détectés sur la zone 5 (Prairies / Centre), le

10 sept. 2004.
• 3 contacts détectés sur la zone 2 (Arbres, prairies et

phragmitais / Sud), le 11 sept. 2004.
• 1 contact détecté sur la zone 3 (Lisières et prairies / Est),

le 11 sept. 2004.
• 1 contact détecté sur la zone 5 (Prairies / Centre), le

11 sept. 2004.

Les trois Oreillards présents en France sont indissociables
dans la connaissance actuelle des ultrasons (Michel BARA-
TAUD, 2002).

Dans les Alpes internes, la présence des trois espèces
d’Oreillards est peu probable. En effet, bien que l’Oreillard
gris soit cité en Haute-Maurienne dans l’Atlas Rhône-Alpes,
il est à peu près certain que ce dernier a été confondu, en
son temps, avec l’Oreillard de montagne nouvellement
décrit qui serait là plus à sa place. Le contrôle en 2003 de
plusieurs colonies d’oreillards gris en Rhône-Alpes a en
réalité permis de découvrir des colonies d’oreillards monta-
gnards (Vincent S. FRAPNA comm. pers.)
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Murin à moustaches / Mmys
Myotis mystacinus ( Kuhl, 1819 )

Annexe IV Directive Habitat
• 1 contact détecté sur la zone 1 (Arbres, prairies de la

Chapelle St Benoit / Ouest), le 10 sept. 2004.
• 10 contacts détectés sur la zone 4 (Prairies à genévriers /

Nord), le 10 sept. 2004.
• 1 contact détecté sur la zone 2 (Arbres, prairies et phrag-

mitais / Sud), le 11 sept. 2004.
• 6 contacts détectés sur la zone 4 (Prairies à genévriers /

Nord), le 11 sept. 2004.

Espèce plus anthropophile que le Murin de Brandt - Myotis
brandti (plus lié à l’eau et aux forêts), ce petit murin
fréquente aussi les paysages karstiques du sud-est de
l’Europe. Espèce signalée dans toutes les régions françaises
(SCHOBER & GRIMMBERGER, 1991). 

Dans les Alpes du Sud, le Murin à moustaches se rencontre
plus en altitude, au-dessus de 1000 m. Capturé jusqu’à
1550 m (Selonnet 04, obs. pers. 2000).

Espèce dissociable sur des signaux types, par analyse des
ultrasons, de Myotis alcathoe et de Myotis brandti
(M. BARATAUD 2004). 

Son régime alimentaire est surtout constitué de petites
proies comme les Diptères.

Le Murin à moustaches, comme tous les petits myotis
chasse beaucoup en milieux forestiers, en lisière particuliè-
rement et même dans le feuillage. Ce sont des espèces
sédentaires (zones de chasse à moins de 10 km en général
des gîtes), très territoriales et fidèles à leurs zones de chasse
(M. BARATAUD, com. pers. 2004).

Ces 18 contacts correspondent à de la chasse active et
sont répartis sur 3 zones dont 1 particulièrement : les prai-
ries à genévriers et pierriers situés au nord, en contrebas de
la D215.

Molosse de Cestoni / Tte
Tadarida teniotis (Rafinesque, 1814)

Annexe IV Directive Habitat
• 1 contact détecté sur la zone 1 (Arbres, prairies de la

Chapelle St Benoit / Ouest), le 11 sept. 2004.

Le Molosse de Cestoni est une grande espèce méridionale
qui fréquente les falaises et les agglomérations de la partie
sud de la France principalement.

Cette espèce de haut vol n’hésite pas à aller chasser en alti-
tude en période estivale (Lac d’Allos (04) à 2230m, obs.
pers. 2002). Elle est d’ailleurs citée de manière estivale sur
tout l’arc alpin dans l’Atlas Rhône-Alpes.
L’hiver, on la trouve dans les falaises bien exposées et les
agglomérations du littoral méditerranéen où elle est seule-
ment en léthargie, plus qu’en hibernation, dans les périodes
les plus critiques.

Essentiellement fissuricole, elle trouve ses gîtes diurnes
dans les fissures des falaises ou les joints de dilatation des
immeubles, ponts ou ouvrages d’infrastructures de trans-
port, qui ne manquent pas dans cette vallée.

Son cri audible est caractéristique.

Ce contact, haut en altitude, correspond à un transit vers
des zones de chasse.

Le Molosse de Cestoni est également présent en chasse aux
lampadaires du village d’Aussois (1500 m) proche du site.

Minioptère de Schreibers / Msch
Miniopterus schreibersi (Kuhl, 1817)

Annexe II Directive Habitat
• 1 contact détecté sur la zone 1 (Arbres, prairies de la

Chapelle St Benoit / Ouest), le 10 sept. 2004.

Espèce typiquement cavernicole, elle est présente dans les
régions aux paysages karstiques riches en grottes de la
moitié sud de la France principalement.

Le Minioptère de Schreibers est une espèce qui émerge
tardivement du gîte diurne. Les individus utilisent des routes
de vols bien définies en suivant majoritairement des couloirs
forestiers, des lisières forestières ou des linéaires d’arbres,
sans hésiter à traverser des milieux ouverts de grandes
cultures ou de pâturages. Le vol de transit est généralement
direct et rapide.
L’espèce est capable de chasser dans des milieux variés,
elle exploite aussi bien les milieux forestiers que les milieux
ouverts (ainsi que ceux plus altitudinaux en chasse estivale :
Les Infournas (05) à 1500m et Auzet (04) à 1700m – obs.
pers. 2002).
Le régime alimentaire du Minioptère de Schreibers est très
spécialisé. Le taxon principal, les lépidoptères, domine
largement mais des invertébrés non volants sont aussi
capturés : larves de lépidoptères et araignées.
Des études sont menées en Europe pour compléter les
connaissances des milieux de chasse car ces travaux sont
prioritaires pour la préservation de cette espèce. En effet
cette espèce cavernicole se rassemble, en période de mise
bas, dans un nombre restreint de cavités en France,
toujours avec des effectifs importants (plusieurs milliers d’in-
dividus). La connaissance des habitats de chasse en péri-
phérie des colonies permettrait d’engager une préservation
et une gestion adaptée des milieux de chasse prioritaires
(SFEPM, 1999).

Ce contact correspond à de la chasse active.

La détection en chasse de ce Minioptère de Schreibers
sur le site d’Avrieux est une découverte intéressante.
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Analyse

w Synthèse • Les Oreillards sont, quant à eux, bien répartis sur ce site
riche en Lépidoptères qui représentent l’essentiel de ses
proies.

• La Pipistrelle de Kuhl vient ensuite ; cette espèce, plus
méridionale que la Pipistrelle commune, est peut-être
moins représentée ici.

• Pour toutes les autres espèces contactées en petits
nombres, seuls des écoutes à d’autres périodes permet-
traient de statuer.

• Cas de l’absence de Petit murin : bien que cette espèce
soit citée en bibliographie, rien ne permet en deux soirées
de l’exclure de ces zones de chasse typique pour lui.
L’hypothèse la plus plausible est qu’actuellement il n’y a
pas de gîte proche malgré le potentiel des bâtiments du
Fort Victor-Emmanuel car, avec la puissance d’émission
des cris sonar de celle-ci, ça ne serait pas passé inaperçu
en radio-détection ! 

w Analyse d’observations

Pendant ces 2 soirées, les espèces rencontrées et la
proportion de contacts, malgré une baisse de 50% de ces
derniers lors de la deuxième soirée, sont à peu près
constantes :

• Le Minioptère de Schreibers : ce contact est intéressant
ici car il s’agit certainement d’une zone de chasse estivale
de cette espèce strictement troglophile. Seules des
recherches complémentaires permettraient de le démontrer.

• La Pipistrelle commune est la plus importante en nombre
de contacts mais sur des zones ciblées liées aux lisières et
à ses proies (diptères principalement).

• Le Vespère de Savi vient ensuite avec une répartition plus
homogène sur le site liée à son mode de chasse en milieux
plus dégagés.

• Le Murin à moustaches suit de près, principalement sur
une zone. Les petits myotis, en général, sont plus spécia-
lisés à rechercher leurs proies proche des lisières, arbo-
rées comme arbustives, et dans le feuillage : c’est un
« fouineur » et, de ce fait, fidèle à ces zones de chasse. 

En 2 soirées, 11 espèces ou groupe d’espèces
ont été déterminés

1 espèce est inscrite en Annexe II 
de la Directive Habitat :

Minioptère de Schreibers
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Discussion

Ces résultats reflètent un minimum de fréquentation (chasse
et/ou transit) des chiroptères pour ces 2 soirées sur la zone
de St Benoit (cf. plan de situation et zonage, p. 72). Iil est
évident qu’il n’est pas possible de couvrir en même temps
toute la zone et que des individus des espèces décrites,
comme de nouvelles, peuvent échapper à l’investigation. En
aucun cas on ne peut extrapoler ces résultats sur l’en-
semble de la saison estivale.

Malgré le caractère alpin du site et la fin de saison estivale,
les résultats quantitatifs et le qualitatifs sont plus qu’hono-
rables. Il faut aussi tenir compte de la diffusion lumineuse
néfaste relativement importante, à l’ensemble du cirque de
St Benoît, de l’éclairage public d’Avrieux proche.

Malgré le peu de temps de temps consacré à l’étude
des chauves-souris, le site de St Benoît apparaît riche
pour les chiroptères.

Il constitue une zone de chasse favorable. Les espaces
naturels doivent donc être épargnés au maximum lors des
travaux et une remise en état adaptée des milieux naturels
doit être envisagée sur les zones qui seront dégradées.

En effet, le moindre coup de froid dans ces hautes vallées
fait chuter la masse trophique d’insectes… et du même
coup fait migrer les populations de chiroptères venues en
chasse estivale. 

Il est fort possible et probable que des écoutes similaires en
juillet et août donneraient d’autres résultats, aussi intéres-
sants et complémentaires, quant à l’occupation du site par
les chiroptères.
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Plan de situation et zonage

Plan de situation et zonage

Zones d’étude :
1. autour de la chapelle St Benoît
2. secteur à phragmitais
3. lisières et prairies
4. pierriers et pelouses à genévriers
5. culture (sainfoin) et pelouses naturelles
6. fort Marie-Christine
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Annexe photographique

w Vues d’ensemble du site 
et du périmètre d’étude

Depuis la RD 215.

Depuis le fort Charles-Felix.
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Pelouses steppiques sub-continentales.

Forêt steppique intra-alpine à Ononis.

Prairies de fauche de basse altitude.

w Habitats

Zone humide à phragmite et saules.

Fruticées à genévriers communs.

Falaises calcicoles à potentille caulescente.
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w Espèces

Lézard vert. Lézard des murailles.

Coronelle lisse. Pie grièche écorcheur : adulte (à gauche) et jeune (à droite).
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w Projets

Plate-forme.

Piste existante (amont RD215).

Piste nouvelle option 1.

Vue globale piste nouvelle option 1 et option 2.

Piste nouvelle option 2.
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Fiche du site Natura 2000 FR 8201779

Scan 100 © IGN-PARIS reproduction interdite Licence n° 02 CUEX 95.

LTF_Natura 3 BAT_11 05 06.qxd  11/05/06  20:13  Page 83



7 – Étude d’impact

Nouvelle liaison ferroviaire Lyon–Turin 
Avril 2006 – Dossier d’enquête publique

Saint-Jean-de-Maurienne – Frontière franco-italienne
84

Annexes

Fiche du site Natura
2000 FR 8201779

LTF_Natura 3 BAT_11 05 06.qxd  11/05/06  20:13  Page 84



Natura 2000 : Puits d’Avrieux

85
Nouvelle liaison ferroviaire Lyon–Turin 

Avril 2006 – Dossier d’enquête publique
Saint-Jean-de-Maurienne – Frontière franco-italienne

Annexes

Fiche du site Natura
2000 FR 8201779

LTF_Natura 3 BAT_11 05 06.qxd  11/05/06  20:13  Page 85



7 – Étude d’impact

Nouvelle liaison ferroviaire Lyon–Turin 
Avril 2006 – Dossier d’enquête publique

Saint-Jean-de-Maurienne – Frontière franco-italienne
86

Annexes

Technique 
de reconstitution 
des pelouses

w Récolte et le stockage 
des semences

Elimination des adventices indésirables
Les adventices sont des espèces végétales communément
appelées « mauvaises herbes ». Elles colonisent les sols
généralement mis à nu et sont très fréquentes dans les lieux
cultivés.
Cette végétation est indésirable mais se trouve localisé sur
les prairies au sein même du périmètre d’étude et à proxi-
mité des pelouses à reconstituer.
Pour éviter la contamination des pelouses par les semences
volatiles des adventices, il est nécessaire de faucher les
zones cultivées. Ce fauchage doit être réalisé avant la
période de dispersion des graines afin de plaquer les graines
au niveau du sol et empêcher leur envol.

Décapage de l’horizon de surface
Le décapage de l’horizon de surface du sol se fait sur 1 ou
2 cm.
Cette partie du sol contient le maximum de semences utiles
et de parties vivaces des végétaux. Cette étape de prélève-
ment est importante car elle constitue la banque de graines
qui générera les nouvelles pelouses.

w Réensemencement

La reconstitution des pelouses doit être réalisée dès la fin
des travaux de remise en état dans le but de limiter au
maximum la période de stockage et l’altération possible des
graines.
L’efficacité d’un tel procédé et notamment celle du stockage
prolongé de grands volumes de graines n’a pas encore été
évaluée précisément.

Préparation de la craie
Le réensemencement nécessite une préparation du terrain
accueillant les pelouses naturelles. Ce travail consiste à
concasser le substrat en surface et réaliser un léger
damage.

Mélange des stocks prélevés
Les stocks de la partie humifère et des graines sont
mélangés de façon homogène. Le brassage est réalisé avec
précaution pour éviter la perte de graines par envol.

Epandage du mélange
L’épaisseur de l’épandage devrait être égale à celle décapée
(6 cm), ce qui est faible mais suffisant pour servir de point
départ à la reconstitution de l’écosystème.
De plus, il faut rappeler que l’évolution d’un écosystème
naturel est très lente et qu’il s’agit ici de favoriser la recons-
titution et non pas d’obtenir dès la première année une
pelouse évoluée ce qui est impossible.
L’ensemble de ces opérations doit être réalisé en tenant
compte du calendrier des saisons afin de respecter le cycle
de végétation. Cependant, les graines sont capables en
général de rester en dormance pendant plusieurs années
avant de se développer.

Stockage des graines
le stockage est réalisé dans un hangar aéré afin de :
• limiter les fermentations anaérobies,
• éviter le développement de bactéries et champignons

indésirables,
• assurer une bonne conservation des graines.
Le produit est stocké sur une épaisseur d’un mètre, sans
tassement important et avec un système d’aération sous-
jacente constitué de palettes. Les graines sont retournées
tous les mois.

Décapage de la partie humifère
La partie humifère du sol est sous-jacente à l’horizon riche
en graines. Cette partie du sol est caractérisée par :
• une teneur très forte en matières organiques plus ou

moins dégradées
• une richesse en micro-organismes biodégradeurs.
Cette partie du sol sert de réserve de nourriture pour la
plupart d’espèces végétales et animales de l’écosystème
des pelouses. Il s’agit de prélever cette terre par un
deuxième décapage plus profond de 5cm.
Le stockage est réalisé à l’air libre avec comme unique
précaution un bâchage des volumes stockés pour éviter la
contamination par les semences volatiles des adventices.

Technique de reconstitution des pelouses
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